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LE NOUVEAU

trop bien servie avec la mäison et tout le
bataclan

Fanchon, idignée, riposte du tac au tac
et les deux furies se crêpaient déjà le

chignon, tant et si bien qu`on eut toutes Ies

peines du monde à les séparer.

Tout arrangement devenait impossible
On se quitta en plein désaccord et bientôt
commença un long procès ruineux qui finit
par engloutir Ia maison, le carnet d'épargne

et la poêle à frire de tante Rose

And. Paillard.

En hommage à Jaques-Dalcroze,
chantre de Romandie

De ce terroir romand, nul mieux que Toi. Dalcroze
N a su mettre en couplets le primitif élan
El de notre gaîtê, timide, quand elle ose
Exprimer la hardiesse en ce qu'elle a de lent...

C'est que ton coeur sensible aux coutumes sans pose
De nos bons vignerons qui chantent en parlant
Fut à larges battants ouvert à notre prose
Dont bruissaienl et l'Auberge et nos Fêtes de chant.

Sous tes notes les mots prenaient gentes ardeurs,
Musique et poésie étaient à nouveau sœurs :
Les travaux de nos champs chantaient vraiment dans l'âme.

Aussi qui ne regarde un village, un coteau
Sans qu'aussitôt une chanson ne s'en réclame
Et qu'on pense tout bas : Dalcroze est mort trop tôt.

R. Molles.

Les patois au Congrès du Rhône à Avignon
A notre grande surprise, la première séance de ce congrès fut consacrée aux

dialectes rhodaniens et à leur rapport avec la langue française. Ce qui est une
des conséquences de la création de l'Académie rhodanienne des lettres.

Mr Marcel Guinand, de Genève, président

de l'Union générale des rhodaniens
et de l'Académie, introduisit le sujet en
exprimant le désir que les orateurs disent
leur opinion sur les patois, et sur
l'influence bonne on mauvaise qu'ils peuvent
exercer sur la langue française.

Dans une helle envolée provençale,
M. Frédéric Mistral. neveu du poète et

conservateur au musée de Maillane, nous
dit ce qui se fait en Province pour le

maintien de la langue locale. Les
pédagogues ont la faculté d'enseigner le
provençal pendant les heures consacrées aux
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